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Les élèves de la classe de 4ème de la MFR de Saint-Fulgent ont choisi de raconter leur vie au temps du Covid-19 dans neuf lettres, mises sous
scellés, qui seront à ouvrir dans 50 ans. Un témoignage destiné aux jeunes de 2070, placé sous la garde du maire de la commune.
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Tous les outils pour se raconter
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Dans ce jour nal, nous avons
sou haité trai ter la thé ma tique
de la trans mis sion.

Don ner des infor ma tions,
com mu ni quer sa pas sion,
racon ter des his toires, toutes
ces choses nous per mettent de
faire du lien entre les humains
que nous sommes.

La plu part des articles de ce
numéro portent sur les mul- 
tiples moyens d'ex pres sion qui
s'offrent à nous et la pos si bi lité
que nous avons d'adap ter notre
com mu ni ca tion à chaque situa- 
tion.

Les jeunes ont pris leurs
mains, leurs yeux, leur cœur
mais aussi leur smart phone,

leur micro et leur ordi na teur
pour lire, écrire, sla mer, fil mer,
chan ter, témoi gner, "signer". Ils
nous font part, au fil de ce jour- 
nal, de leurs expé riences, de
leurs talents et de leurs
espoirs. 

« Parce qu'il est plus beau de
trans mettre aux autres ce qu'on
a contem plé que de contem- 
pler seule ment  », comme le
sou ligne Tho mas d'Aquin, phi- 
lo sophe, nous nous réjouis sons
de par ta ger, avec vous, ces
articles écrits par les élèves
des MFR de Ven dée. 

Fédération départementaleMFR Vendée.



Avec un masque2
 

Neuf lettres à lire dans cinquante ans
Les jeunes de la MFR de Saint-Fulgent ont témoigné de leur vie au temps du Covid 19.
Leurs lettres ont été déposées à la mairie.

Transmettre ses émotions avec un masque
Avec le masque, notre relation aux autres a changé.

Sourire avec les yeux
Nous avons choisi dans notre

jour nal d'être res pon sable et de
contri buer au mes sage de res- 
pect des bonnes pra tiques en
matière de gestes bar rières.

De ce fait, les pho tos
montrent des per sonnes mas- 
quées lors qu'elles sont en
groupe.

Si, sur cer tains cli chés, le
masque est absent, c'est que la
per sonne pho to gra phiée est
seule, et que le pho to graphe a,
lui, gardé le sien.

Nous espé rons que vous sau- 
rez, quoi qu'il en soit, lire la joie,
l'en thou siasme et la moti va tion
dans le regard de nos jeunes
qui nous ont, une fois encore,
épa tés avec leurs écrits.

Ces pho tos seront, dans
quelques années, le témoi- 
gnage d'une époque par ti cu- 
lière.

Bonne lec ture à tous. 

Nathalie WIART, chargée demission, Fédération MFR 85.
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Les jeunes ont déposé la boîte de témoignages à la mairie.
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De puis plu sieurs mois, nous
vivons, une situa tion inédite  :
nous sommes tous et par tout
mas qués !

Et nous, les 4èmes de la MFR
de Saint-Fulgent, trou vons ça
très com pli qué  ! Gar der un
masque du matin au soir est
fati gant ! Pour quoi c'est si dif fi- 
cile ? Pour tant, avec les gestes
bar rières, cela nous per met de
nous pro té ger et de pro té ger
éga le ment les autres du Coro- 
na vi rus ! «  Parce qu'il est dif fi-
cile pour nous de res pi rer, de
se par ler et d'écou ter les autres
sur tout en classe  ! ... Chu cho- 
ter, mur mu rer, échan ger des
sou rires ou se ron ger les
ongles, c'est oublié ! »

Soraya Bens mail, la moni- 
trice, a alors pro posé d'échan- 
ger sur cette situa tion excep- 
tion nelle afin de libé rer la parole
des jeunes. Et, de fil en aiguille,
le pro jet des lettres "Mon
masque et moi" racon tant cha- 
cun leur res senti est né !

Conservées à la mairiependant un demi siècle
L'idée était de trans mettre le

vécu col lec tif des jeunes et
d'in for mer les géné ra tions
futures sur leur quo ti dien et sur
leurs masques. Et, pour ne pas
oublier, ils ont   cha cun écrit à
des jeunes de leur âge qui les
liront ... Dans 50 ans !

«  Nous en avons beau coup
dis cuté et beau coup de ques- 
tions nous ont pré oc cu pés, sur-
tout à l'ap proche des fêtes ! »

Que faire ensuite de ces neuf
lettres et où les conser ver ? 
Qui pour rait les remettre à des
jeunes de 14 ans en 2070  ?
 « Nous avons alors demandé à
Jean-Luc Gau tron, maire de
Saint-Fulgent, qui a accepté
vive ment notre pro po si tion. Ces
lettres ont été dépo sées dans
une boîte d'ar chives. Soraya y
a ajouté son témoi gnage sur sa
propre per cep tion com plé tant

nos res sen tis ». 
Les jeunes ont éga le ment
glissé des jour naux rela tant
l'ac tua lité du moment, des
masques, des pho tos d'eux-
mêmes et une boule de Noël. 
Accom pa gnés de Soraya et de
Jérémy Gil bert, moni teur, les
jeunes ont déposé et scellé la
boîte à la mai rie de Saint-
Fulgent où le maire et Sophie
Man din, pre mière adjointe, les
ont reçus. 
Ces der niers se sont enga gés,
au nom de la muni ci pa lité, à
conser ver pré cieu se ment ces

lettres dans le bureau du maire
pen dant 50 ans. 
Le 16 décembre 2070, la boîte
sera rou verte. «  Nous sommes
très enjoués à l'idée d'y être
quand nous aurons 64 ans.
Ren dez-vous est pris ». 
Un article pré sen tant leur ini tia- 
tive est paru dans Ouest
France, édi tion du 18
décembre 2020.

Classe de 4ème,MFR Saint-Fulgent .

La joie se devine derrière le masque.
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La colère aussi.
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17 juillet 2020.  Les jeunes ont
retenu cette date mar quante
comme étant «  le jour où nos
habi tudes ont changé, où le
masque est devenu obli ga- 
toire  ». Joie, tris tesse, peur,
dégoût, colère, sur prise... les
émo tions sont, alors, deve nues
dif fi ciles à voir, car le masque,
cor rec te ment posi tionné,
couvre le nez et la bouche.

En stage en EHPAD, Ame line
a inter rogé un résident : « Com- 
ment recon nais sez-vous les
émo tions du per son nel à tra- 
vers le masque ? »

«  Grâce à l'in to na tion des
voix et aux expres sions sur les
visages », a répondu cette per- 
sonne.

Ursula Hess, spé cia liste des
expres sions faciales et des

émo tions, a décou vert qu'un
« vrai sou rire mobi lise plu sieurs
muscles faciaux, comme l’or bi- 
cu laire, qui plisse le bord des
yeux ». En effet, lors d'un sou- 
rire, les yeux sont rieurs et les
sour cils s'animent.

«    La joie de vivre est une
émo tion conta gieuse  », nous
rap pelle Edward D. Wynot, his- 
to rien.

Et si nous rete nions du posi tif
de cette crise sani taire  ?  Les
élèves constatent être « plus à
l'écoute des autres. On
demande davan tage aux per- 

sonnes com ment elles vont,
parce que les émo tions sont
moins visibles sur leur visage
avec le port du masque ».

L'observation est un sens qui
permet de percevoir l'émotion
et d'être attentif aux autres. Des
valeurs portées par les jeunes
en formation Services aux
personnes et aux territoires.

Ameline,  Anaëlle, Léa,Cassendra, Julianna, Morgan etJustine, terminales bac proSAPAT, MFR IREO Saint-Fulgent

https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/saint-fulgent-85250/saint-fulgent-ils-scellent-l-histoire-avec-mon-masque-et-moi-7092903
http://www.formation-alternance-stfulgent.com/


3Le temps de lire
 

Un temps lecture pour s'informerLire, un métier, une passion

Le quart d'heure lecture, vive la culture !
Depuis la rentrée, les jeunes des classes de quatrième de la MFR de Challans goûtent
au plaisir de la lecture. En route pour une belle aventure !
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Tous réunis autour du journal.
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Afin de per mettre aux élèves de
la MFR de Saint-Jean-de-Monts
 de s'in for mer pen dant la
semaine tout en étant internes,
un temps de lec ture est ins- 
tauré en mati née à tra vers un
autre sup port que leurs
écrans : le jour nal.
Pour mieux débu ter la jour- 
née, les élèves lisent à pré sent
Ouest-France à rai son de trente
minutes par jour. Cette ini tia tive
leur per met de s'in for mer des

nou velles locales, natio nales et
inter na tio nales.

Tous trouvent cela inté res sant
et estiment que cela favo rise la
culture sans pas ser par les
chaînes d'in for ma tion en
continu.

Clara indique    : «  La lec ture
est aussi un moyen d'éva sion ».

Classe de  CAPA1 SAPVER,MFR Saint-Jean-de-Monts .

Gwendoline, Mélody, Tony et
Benjamin, dans l'atelier du livre.
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En recherche d'orien ta tion,
les élèves de la classe de
4ème de la MFR de Saint-Jean-
de-Monts  sont allés à la média- 
thèque afin d'échan ger avec
les pro fes sion nels sur place et
décou vrir ce lieu cultu rel.

Accueillis par Emma nuelle
Béliard, adjointe de direc tion,
média trice et non biblio thé- 
caire, les jeunes ont constaté
qu'une quin zaine de pro fes- 
sion nelles sont affec tées au
sec teur adulte, jeu nesse, multi
médias, musique, cinéma. 

Des acti vi tés sont orga ni- 
sées  : fabri ca tion de sti ckers,
impres sion 3D, expo si tions, lec- 
tures diverses, mise en scène
de pièces de théâtre.

Savez-vous ce qu'est lecircuit du livre ?
Tout com mence par les com- 

mandes en librai rie et sur cata- 
logue. Une fois livrées, direc tion
la salle de pause en libre
consul ta tion et, enfin, l'ate lier
du livre, édi tion d'une carte
d'iden tité et d'un code barre

L e « désherbage »
Eh oui, cette opé ra tion existe

bien et consiste à reti rer des
livres anciens pour les rem pla- 
cer par de nou veaux. De nos
jours, pour tra vailler en média- 
thèque, il faut obte nir le DUT
Métiers du livre et pas ser des
concours. Le plus impor tant est
d'ai mer lire même si les pro fes- 
sion nelles ont peu de temps
pour lire pen dant leur tra vail.

Gwen do line est sor tie très
enthou siaste de la visite et envi- 
sage d'y faire un stage.

Classe de 4ème,MFR Saint-Jean-de-Monts. 

Les 4èmes B ont choisi leur livre pour le quart d'heure lecture.
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Chaque fin de veillée a lieu le
quart d'heure lec ture. Obli ga- 
toire. On choi sit un roman, une
BD, le jour nal, une nou velle ou
un manga... « On aime bien ce
moment ». Lucas trouve que ça
déve loppe l'ima gi na tion, Ger- 
main que ça apprend des mots,
Killyan qu'on peut se culti ver et
Sam dit même que ça peut
amé lio rer notre ortho graphe.

Ce que disent les jeunes decette initiative
Owen a eu un coup de coeur

pour Pier rot et Miette, Sam pour
La cabane magique et Ger main
pour Harry Pot ter.

Owen explique que lire «  ça
me pose ». Medhi confie « qu'il
faut un peu de temps pour être
accro ché par l'his toire » et Ger- 
main qu'en suite «  on peut être
emporté par les évé ne ments ».

Sam aime ce moment, car
tout le monde est concen tré.

Alenzo, lui, affirme que «  ça

l'en nuie très vite », Enzo et Axel
que « ça les énerve » alors que
Killian « n'ar rive pas à s'in té res-
ser à un livre ».

Paloma recon naît «  qu'il faut
être calme et patient  ». Parce
que lire, «  c'est quand même
plus dif fi cile que regar der un
film ou un jeu vidéo  », s'ex- 
clame Enzo !

M ais, fina le ment, les jeunes
sont tous d'ac cord pour dire
que le quart d'heure lec ture,
c'est pas si dur !

C lasse de 4ème B, MFR Challans.



L'amour des livres4
 

Illana Cantin écrit pour les ados
En service civique à la MFR de Mareuil-sur-Lay, Illana Cantin est
aussi auteure de romans pour adolescents.

Une libraire transmet sa passion des livres
Clémentine Baranger est venue parler de son métier aux jeunes de la MFR.
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Les CAPA 2 et Illana Cantin en pull rayé.
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Les élèves de CAPA
deuxième année ont ren con tré
Illana Can tin. À 22 ans, Illana
Can tin est l'au teure de romans
pour ado les cents : Georges, le
monde & moi et Rose Rage.
Pas sion née par l'écri ture
depuis son enfance, elle a
com mencé par par ta ger ses
his toires sur Inter net avant
d'être décou verte par les Édi- 
tions Hachette Romans. Aujour- 
d'hui, elle conti nue d'écrire en
paral lèle de sa mis sion de ser- 
vice civique  : «  Pour moi, tra- 
vailler avec les jeunes avait un
inté rêt, c'est mon public prin ci- 
pal ».

Dans ses romans, Illana Can- 
tin aborde des sujets variés
comme la recherche de son
iden tité ou encore l'en ga ge- 
ment des ado les cents. Son
der nier roman, Rose Rage
aborde le fémi nisme au lycée.
On y suit les aven tures de
Rachèle, une élève de ter mi- 
nale, qui demande jus tice pour
une de ses cama rades vic time

de har cè le ment sexuel  : «  J'ai
envie de racon ter le monde réel
dans mes his toires, de par ta ger
les vrais pro blèmes des ados
actuels ».

Si Illana Can tin tient autant au
réa lisme dans ses romans, cela
s'ex plique aussi par ses
études  : elle pos sède une
licence en anthro po lo gie, la
science de l'Homme et des
socié tés.

Au cours de l'in ter ven tion, les
élèves ont posé à Illana Can tin
des ques tions sur le métier
d'écri vain, le pro ces sus d'écri- 

ture ou encore le monde de
l'édi tion et du livre. L'in ter view
avec Illana Can tin a même
donné l'en vie à cer tains de
décou vrir ses livres : « Les his- 
toires ont l'air inté res santes, j'ai- 
me rais bien les décou vrir  », a
confié Rémi.

Actuel le ment, Illana Can tin
pré pare son pro chain roman
qui sor tira en avril 2021.

Classe de CAPA 2,MFR Mareuil-sur-Lay.

Les 4èmes en mode lecture.
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Lundi 23 novembre, Clé men- 
tine Baran ger, libraire, est inter- 
ve nue à la MFR de L’Her ber ge-
ment devant la classe de 3ème 
A pour pré sen ter son métier
ainsi que de nom breux livres
que les jeunes n'ont pas l'ha bi- 
tude d'ou vrir.

Elle a apporté un échan tillon
des œuvres de sa librai rie afin
de leur faire décou vrir un pan- 
nel très large des lec tures qui
existent. Et sur tout trans mettre
sa pas sion de la lec ture et du
livre.

Un travail varié
« Nous avons ques tionné lon- 

gue ment Clé men tine sur sa
librai rie et son métier  ». Sa
librai rie s'ap pelle «  Au Chat
Lent » et est située, devi nez où,
à Chal lans.

« Nous avons appris qu’elle a
créé sa librai rie, il y a 5 ans. Ce
métier néces site beau coup
d’heures de tra vail et de la pas-
sion. Il faut gérer plein de
tâches comme les stocks, faire

l’in ven taire des livres, mettre en
rayon, ren voyer des livres, faire
la caisse, entre te nir le bâti ment,
avoir de bonnes rela tions avec
les clients pour qu’ils aient
envie de reve nir ».

Ce qu'elle aime beau coup,
c'est orga ni ser des ani ma tions
pour faire connaître les livres, et
faire venir des auteurs… Elle
n'a pas le temps de s’en nuyer !
C'est un tra vail varié et par fois
inat tendu.  Mais, ce qu’elle pré-
fère le plus, c’est la rela tion
avec les clients et le fait d’avoir
des retours posi tifs de ceux-ci.

Un temps de lectureagréable
Clé men tine peut tra vailler jus- 

qu’à 77 heures par semaine en
période de Noël. «  Clé men tine
nous a appris qu’il fal lait tou- 
jours avoir des objec tifs et les
réa li ser mal gré les dif fi cul tés
ren con trées  ». Le par cours
n'est pas simple, cepen dant si
on est motivé et tra vailleur, on y
arrive.

Après cet échange sur son
métier, Clé men tine a pré senté
de nom breux livres  : BD, man-
gas, romans…

Il y avait toutes sortes de
genres  : humour, his toire, fic- 
tion, enquête, récits ins pi rés de
la réa lité… «    Nous en avons
choisi un que nous avons
ensuite lu. Ce temps de lec ture
était agréable, repo sant, car
tout le monde était calme et
silen cieux ».

«  J'ai trouvé ça éton nant.
C'est bizarre,  il y a des cou ver- 

tures épaisses et d'autres non.
En plus, j'aime bien quand c'est
écrit assez gros , confie Diego.
Les livres étaient inté res sants et
pre nants. Nous avons décou- 
vert des livres que nous ne
connais sions pas. On a envie
de pour suivre l'aven ture ».

Classe de 3ème A,MFR L’Herbergement.



5Toute une histoire
 

Rémi, passionné de mangas Meilleurs avec Harry Potter !

Et toi, tu lis ? Mais tu lis quoi ?
Jessica, Alycia, Maïlys, Clara, Laura et Enzo témoignent de leur goût pour la lecture.
Avec des nuances.

On voulait vous dire n°21 - Mars 2021 - page 5

Rémi, entouré de ses mangas.
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Rémi pro fite de chaque
pause pour s'iso ler et lire des
man gas. Ses amis lui ont
demandé de leur par ler de sa
pas sion et de leur pré sen ter ce
for mat par ti cu lier.

Les man gas sont ori gi naires
du Japon et res semblent à des
BD, mais se lisent de droite à
gauche et sont qua si ment
exclu si ve ment en noir et blanc.
Les thèmes abor dés sont le
voyage, l'aven ture et la
romance. Il en existe des quan- 
ti tés et sont sou vent décli nés
en des sins ani més.

Voyager en restant à la maison
Rémi a com mencé à appré cier
les man gas dès le CE1, lorsque
son cou sin lui a offert son pre-
mier livre  : One Piece. Ce
manga lui a, tout de suite, plu
et a attiré son atten tion. Son
per son nage pré féré reste Luffy,
qui, comme lui, aime man ger. 
Rémi appré cie la fan tai sie, la
folie des per son nages qui le
font  «  voya ger tout en res tant
chez lui ». Il aime l'uni vers lou- 
foque des his toires et s'iden ti fie

aux héros. Sa pas sion lui coûte
cher, puis qu'il en achète envi- 
ron un par mois au prix de 6 à
10  € l'unité et il pro fite de
chaque occa sion pour s'en
faire offrir.

Rémi espère avoir donné
envie aux autres élèves de
décou vrir cet uni vers et est prêt
à en dis cu ter avec eux.

Célia, Chloé, Magdalena et Enzo,1ère bac pro SAPAT,MFR Vouvant. Les 4èmes A présentent leurs maisons.
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Depuis la ren trée, les jeunes
de 4ème A de Chal lans tra- 
vaillent sur Harry Pot ter. « Nous
sommes répar tis dans quatre
mai sons.  Il y a les Gryf fon dor,
les Ser pen tard, les Ser daigle et
les Pouf soufʁe. Harry Pot ter est,
donc, notre fil rouge ». Il a aidé
les jeunes à rédi ger leur contrat
de classe.

« Nous jurons solen nel le ment
que nos inten tions sont bonnes,
nous avons la bra voure des
Gryf fon dor, la sagesse des Ser-
daigle, la loyauté des Pouf- 

soufʁe, l'am bi tion des Ser pen- 
tard... »

Cloé explique que c'est moti- 
vant, parce qu'il y a de la com-
pé ti tion entre les élèves.
«  Chaque habi tant de chaque
mai son veut gagner des points
pour que sa "famille" soit la
meilleure  ». Et tous sont d'ac- 
cord pour dire qu'Harry Pot ter à
la MFR de Chal lans, c'est
excellent !

Classe de 4ème A, MFR Challans.
 

Nous, ados, nous lisons : romans, bandes dessinées, mangas, chacun ses goûts.
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Jes sica pré fère lire avant de
s'en dor mir . Trente minutes de
lec ture, cela lui per met de se
vider la tête et de se décon nec- 
ter des réseaux sociaux. Ses
lec tures pré fé rées sont les BD
et les man gas, car il y a des
images, c'est plus inté res sant.

Aly cia lit beau coup. Pour elle,
c'est très impor tant. Comme
Jes sica, trente minutes de lec-
ture chaque soir, des livres, des
maga zines. Ses romans favo ris
sont Heart land et l'Eta lon noir,
nor mal quand on est pas sionné
par les che vaux.

Maï lys aime les romans poli- 
ciers, de science-fic tion, d'hor- 
reur, les livres sur les ani maux.
Elle aussi, la lec ture, c'est le
soir, un moment tran quille avant
de dor mir. Lire, c'est impor tant,
on se cultive, on se détend,
mais aussi on se fait plai sir.
Maï lys uti lise une liseuse élec- 
tro nique, c'est pra tique pour
sto cker plu sieurs livres en
même temps.

Clara, en ce moment, lit
Tokyo Ghoul, c'est un manga.
Elle aime ce livre, car l'his toire a
un côté fan tas tique mêlé d'hor- 
reur. Clara ne lit pas long temps
et pas tous les soirs, mais pour
se détendre.

Laura lit très, très peu. La lec-
ture, c'est long et un peu

ennuyeux. Elle lit quelques BD
comme Titeuf, Les ptits diables.
Les per son nages sont des
enfants et des ado les cents.
Laura avoue qu'elle n'aime pas
la lec ture.

Enzo  lit quand il s'en nuie.
Dès qu'il com mence un livre, il
ne peut plus s'ar rê ter. La lec- 

ture per met de faire pas ser
beau coup de sen ti ments. Enzo
lit des man gas, mais il pré fère
les romans le trans por tant dans
un autre monde.

Jessica, Alycia, Maïlys, Clara,Laura, Enzo, 4ème-3ème,MFR Bournezeau.  
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Une mise en commun numérique Les 3èmes deviennent jury

Des récits d’expérience autrement
Jusque là, les jeunes, à l'issue de leur stage, racontaient leur expérience par écrit,
désormais ils innovent.
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Les jeunes localisent leur lieu de
stage.
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Aujour d'hui, le numé rique est
omni pré sent dans la for ma tion
chez les jeunes et il est donc
essen tiel de le mai tri ser.

Pour cela, les appre nants
doivent l'uti li ser régu liè re ment,
notam ment pour faire par ta ger
à leurs cama rades leur pre- 
mière expé rience de stage.

Le mardi 29 sep tembre, lors
de la mise en com mun de la
pre mière semaine de stage des
troi sièmes, la moni trice a modi- 
fié le dérou le ment de la séance
en met tant en avant l'ou til
numé rique et la par ti ci pa tion
orale.

Les alter nants sont venus
pré sen ter leur entre prise en uti- 
li sant google map afin de situer
géo gra phi que ment leur lieu de
stage. Ils ont éga le ment mon tré
des pho tos sto ckées sur une
clé USB grâce au vidéo pro jec- 
teur. Cer tains ont même com- 
plété avec des vidéos sur you- 
tube. C'est un exer cice nou- 
veau pour les jeunes. Les
débuts sont par fois dif fi ciles.

Pour tant, ils ont tout de suite
adhéré et l'ont exprimé. Gas ton
a pris la parole  : «  Avant, on
était assis et on écri vait. Main- 

te nant, c'est dyna mique, on
bouge, on est actif ». Flo rian a
pour suivi  : «  C'est un bon
entraî ne ment de com mu ni ca- 
tion et on est plus à l'aise à
l'oral qu'à l'écrit ».

Cette méthode per met aux
jeunes d'être acteurs de leur
for ma tion, de se sen tir valo ri- 
sés, d'ap prendre à s'ex pri mer à
l'oral devant un public, de par- 
ta ger leur vécu sur le ter rain et
de mieux mai tri ser l'ou til infor-
ma tique.

Classe de 3ème, MFR Venansault.

Les élèves sont attentifs à l'oral de leur camarade.
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La fin de l'an née de troi sième
est mar quée par le diplôme du
bre vet, pre mier exa men pour
les jeunes. L'oral est sou vent
syno nyme de stress. La pré pa- 
ra tion prend une place impor-
tante. Afin de leur faire prendre
conscience des attentes des
jurys, Vir gi nie, res pon sable de
la classe, les a mis dans la
peau des exa mi na teurs  : «  On
a pré paré tous ensemble la
grille de nota tion.  ce sont les
jeunes qui ont choisi les items
sur les quels ils sou hai taient
noter leurs cama rades. On a
éga le ment inté gré des cri tères
d'éva lua tion concer nant leur
rôle de jury ».

Le jour de l'oral, chaque
jeune pré sente son stage. Pen- 
dant cet exposé, les autres

élèves de la classe le notent.
Une fois l'oral ter miné, l'élève
qui vient de pas ser sort le
temps que les autres déli bèrent
et pro posent la note finale.
« Quant à moi, pour suit Vir gi nie,
j'ob serve les jeunes dans leur
rôle d'exa mi na teur, et je leur
attri bue une note  ». Cet exer-
cice per met aux élèves de se
mettre à la place d'un jury et les
aidera à pré pa rer leur oral du
bre vet : « Ce n'est pas tou jours
facile d'écou ter et de prendre
des notes en même temps,
mais c'est bien de pou voir don- 
ner son avis, même si on n'est
pas tous d'ac cord  !  », s'ex- 
clament les élèves.

Classe de 3ème, MFR Pouzauges .

Les jeunes sont fiers des photos réalisées pendant leur stage.

DR

Depuis leur créa tion, les mai-
sons fami liales rurales intègrent
l’al ter nance à leurs for ma tions.
Chaque jeune qui séjourne en
stage, revient à la MFR avec
une expé rience sin gu lière, des
réponses aux ques tions du plan
d’étude qu’il concré ti sera sous
forme de récit d’ex pé rience
écrit. Mais peut-on res ti tuer
"autre ment" ces  expé riences  ?
Telle est la ques tion posée
dans le pro jet péda go gique de
Julie Paquier, en deuxième
année de for ma tion de moni-
teur.

Après plu sieurs mois d’ex pé-
rience et d’ob ser va tion, elle
s’est aper çue que l’écri ture du
récit par les jeunes n’était pas
tou jours aisée, ni moti vante. En
effet, cela devient chro no phage
pour les jeunes et cer tains, en
dif fi culté, n’ap pré cient guère le
pas sage à l’écrit.

Pour tant, ces jeunes sont
pleins de res sources et aiment
par ler de leurs stages et de

leurs expé riences. Alors, pour- 
quoi ne pas faire " autre ment " ?

C’est ainsi que Julie Paquier
a donné vie à son pro jet dès le
début d’an née avec la classe
de 4ème. Sans mettre de côté
l’écri ture et la réa li sa tion des
récits, les jeunes ont, dans un
pre mier temps, appris une
autre démarche.

Des talents de journalistes
Les jeunes se sont mis d'ac- 

cord pour faire des pho tos de
leurs lieux de stage afin de les
expo ser et de les décrire à
l’oral devant le reste de la
classe. Ensemble, ils ont ainsi
appris à légen der une photo,
mais aussi à s’ex pri mer devant
un audi toire.

La pro chaine étape, tra vaillée
en groupe classe, consiste à
réa li ser une inter view, soit
écrite, soit fil mée de son maître
de stage et de la pré sen ter
devant le reste des cama rades.

Une belle oppor tu nité de
mettre ses talents de jour na liste
en avant. Les jeunes appré cient
de faire "autre ment" et, pour
cer tains, c’est une véri table

révé la tion.

Classe de 4ème,MFR Saint-Martin-de-Fraigneau.
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Aimer ce que l'on faitLes 4èmes prennent le micro

Un moyen d'expression comme un autre
Killyan, un jeune youtubeur, témoigne de sa passion auprès de sa classe.
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Un binôme complice, à gauche
Céline, maître de stage, et Loane.
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« Peut mieux faire, com pren- 
drait mieux avec davan tage de
concen tra tion   !  » Le nombre
de fois qu'on a entendu ou lu
ces mots... Ils résonnent encore
dans nos têtes... mais de moins
en moins fort. A la ren trée, nou- 
veau départ, grand saut dans
la for ma tion par alter nance  !
Moins de pres sion, davan tage
d'aide et d'en vie de tra vailler.
On se sent pris en compte et
res pecté et ça, ça nous apaise
et fait du bien. On se met en
action en construi sant notre
pro jet chaque semaine.

Tout d'abord, on apprend à
se connaître soi-même, cer ner
nos défauts et nos points à
amé lio rer. Puis, on met en lien
nos centres d'in té rêt avec les
métiers qu'on découvre à tra-
vers les visites, les ren contres,
les échanges, les vidéos et,
sur tout en stage. On apprend
plein de choses grâce à nos
maîtres de stage, ils sont for mi- 
dables  ! Ils nous trans mettent
leur pas sion, expliquent,
écoutent, montrent, par tagent
et nous font confiance. Ils ont
trans formé notre vie en pur
bon heur, on se sent utile. Cette

entrée dans le monde des
adultes nous rend plus res pon-
sables et nous pousse vers le
haut.

A chaque expé rience, on
rem plit notre por te feuille de
com pé tences et on prend
conscience qu'on est capable
de faire beau coup de choses !
Alors, oui, on n'est pas très
doué en conju gai son, mais on
sait nour rir les veaux, pon cer
un mur ou ren sei gner les
clients. Notre des tin est entre
nos mains et on espère deve nir
agri cul teur, peintre ou ven deur,
être heu reux et avoir une belle
vie !

Classe de 3ème, MFR Venansault.
La classe de 4ème orientation transformée en studio de radio.
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Les élèves de la classe de
4ème de Saint-Gilles-Croix-de-
Vie se sont ini tiés à la radio.

«  Bien ve nue dans MFR mag
sur Dig Radio », c'est ainsi que
com mence l'émis sion de radio
qu'ils ont créée.

Lors d'un ate lier de deux
jours, les jeunes ont appris à
inter vie wer, ani mer et mon ter
une émis sion de A à Z. Ils
racontent leur expé rience  :
« Guillaume et Simon nous ont
accom pa gnés. Il était impor- 
tant, pour nous, de pré sen ter
les dif fé rentes for ma tions et la
vie à la MFR ».

Pas évident de parler au micro 
Au début, les jeunes ont été

impres sion nés par le maté riel
pro fes sion nel mais, fina le ment,
ils ont  su faire les bons
réglages et le mon tage : « Nous
avons choisi les sujets, la
musique. Ce n'était pas évident
de par ler au micro puis qu'il faut
être dyna mique, arti cu ler pour
être bien com pris ».

Classe de 4ème,MFR Saint-Gilles-Croix-de-Vie.

DR

Qui es-tu ?
Je m'appelle Killyan, j'ai 16

ans et je suis scolarisé en 3ème
à la MFR Puy Sec de Saint-
Martin-de-Fraigneau.

Pourquoi es-tu venu à laMFR ?
A la base, je vou lais faire de

la cui sine, et comme cela ne se
pas sait pas for cé ment bien au
col lège, je suis venu à la MFR,
en 4ème.

As-tu fait des stages ? 
J'ai fait plu sieurs stages,

d'abord en cui sine puis en
pein ture en bâti ment. J'ai pour- 
suivi avec la vente, mais je
veux exer cer le métier de you- 
tu beur.

As-tu des passions, des loisirsen rapport avec ton projetprofessionnel ?
M es pas sions sont les jeux

vidéo aux quels je consacre
beau coup de temps. J'aime
aussi le mon tage vidéo, l'écri- 

ture de scé na rii ou de dia- 
logues  entre per son nages issus
de mon ima gi na tion.

C omment fais-tu des vidéos ?sur quels thèmes ?
Le thème prin ci pal de mes

vidéos, c'est le diver tis se ment.
Pour faire mes vidéos, j'en re-

gistre ma voix, je fais des mon- 
tages, je crée des des sins ani- 
més. Par fois, j'écris aussi des
textes que je rajoute.

Fais-tu partager cette passionaux autres camarades de taclasse ?
Cela m'est arrivé en classe

de 4ème. Cer tains élèves me
ques tion naient et puis, en
classe, on a échangé autour
des vidéos You tube et la moni-
trice a mon tré ma chaîne aux
autres cama rades.  C'est un
moment que j'ai appré cié, car
ils ont ri et ont reconnu le tra vail
fourni.

Veux-tu rajouter quelquechose ?
J'ai me rais dire qu'au tout

départ, les per sonnes qui fai- 
saient des vidéos sur You tube
étaient mal vues, peu recon- 
nues.

Aujour d'hui, je suis content
de voir que les choses évo- 
luent, même s'il reste encore un
peu de route.

C'est un moyen d'ex pres sion
comme un autre.

Classe de 3ème,MFR Saint-Martin-de-Fraigneau.
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Ça slame à Saint-Florent !

Le métier d’agriculteur mis en poésie
Les jeunes de L'Herbergement ont écrit des poèmes pour célébrer leur futur métier.

On rêve d'un monde meilleur...
avec des agriculteurs

On voulait vous dire n°21 - Mars 2021 - page 8

Le groupe de slameurs en herbe.
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D'oc tobre à décembre, les
jeunes bac pro Ser vices aux
per sonnes (SAPAT) et Conseil
 vente en ani ma le rie (TCV) se
sont exer cés à l'écri ture du
slam. Un des objec tifs était de
sen si bi li ser à la poé sie durant
les cours de fran çais. Par
groupes de trois, ils ont écrit,
joué avec les mots et les sono- 
ri tés. A la fin, ils ont "slamé" et
enre gis tré leur texte sur fond
musi cal.

Une super découverte
Pour Tho mas, élève en

SAPAT, « le slam est une super
décou verte. J'ai réa lisé qu'on
pou vait défendre une cause
avec le slam    ». Manon com-
plète   : «  J'ai écrit mon slam
avec une autre élève et le résul-
tat est assez émou vant ».

Beau coup ont décou vert ce
style musi cal à tra vers Grand
Corps Malade ou Abd al Malik.
Cer tains jeunes en TCV 
concèdent  : «  Nous écou tons
plu tôt du rap, mais on doit
avouer que le slam nous a per-
mis de nous expri mer autre- 
ment avec une cer taine

liberté ».

Les conseils de Lhomé
Durant cette ses sion, Lhomé,

sla meur pro fes sion nel reconnu,
est venu pro di guer de nom- 
breux conseils et a trans mis ses
valeurs humaines. Il a enca dré
les enre gis tre ments des jeunes
sla meurs en herbe. Il s'est dit
épaté par la qua lité et la matu- 
rité des mes sages pas sés au
tra vers des slams. Cerise sur le
gâteau : les jeunes auront cha-
cun un CD qu'ils pour ront faire
écou ter à leurs proches.

Classes de bac pro,MFR Saint-Florent-des-Bois.

DR

Depuis plu sieurs années, les
élèves de CAPa Métiers de
l’agri cul ture de la MFR de
L’Her ber ge ment expé ri mentent
dif fé rentes formes d’ex pres sion
écrite dans le cadre de la pré- 
pa ra tion du contrôle continu de
fran çais. Cette année, le choix
s’est porté sur la poé sie.

Après avoir étu dié la chan son
de Gau vin Sers Sur mon trac- 
teur, les élèves ont rédigé des
poèmes pour expri mer les émo- 
tions sus ci tées par leur métier
d’agri cul teur. Ils ont eu les
congés esti vaux pour réʁé chir à
un sujet. Ils ont com posé leur
poème seul ou en sol li ci tant
l’aide de leurs proches (famille,
maître de stage ou d’ap pren tis- 
sage).

Trouver les mots justes
Robin explique  : «  J’ai

demandé à mon grand-père de
m’ai der, car il adore la poé sie.
Je lui ai décrit mon sujet et
nous l’avons écrit ensemble ».

Hugo raconte avoir trouvé

l’ins pi ra tion auprès de son
entou rage. Il a donc choisi
d’ex pri mer la conti nuité géné ra- 
tion nelle de son métier dans sa
famille.

Les élèves  de la classe ont
trouvé dif fi cile de com po ser
leur poème et d'uti li ser les mots
justes pour expri mer leur res- 
senti. Le moni teur était en sou- 

tien pour «  trou ver le voca bu-
laire, comp ter les pieds et
embel lir nos vers ».

La seconde étape a été la
pré pa ra tion des affiches pour
pré sen ter les poèmes. Ce tra-
vail de groupe a été vécu
comme une bouf fée d’air : « Il a
été dif fi cile et long de tra vailler
cha cun de son côté pour écrire.

L’échange en groupe nous a
sou la gés et moti vés à faire un
tra vail soi gné ». Fina le ment, les
jeunes sont fiers du résul tat.
«  On a pu expli quer pour quoi
on aime ce métier et dire ce
qu’on res sent à tra vailler au
contact de la nature  »,
résument-ils.

Moderniser l'image des agriculteurs
Pour rap pel, les groupes des

années pré cé dentes avaient eu
l’oc ca sion, entre autres, de réa- 
li ser des his toires pour enfant,
des inter views, un blog. Espé- 
rons que des ini tia tives inno- 
vantes conti nue ront de ʁeu rir
pour mon trer que les CAPa sont
capables d’écrire de jolis textes
enri chis sants et de moder ni ser
l’image des appren tis agri cul-
teurs.

Classe de CAPA 2Métiers de l'agriculture,MFR L'Herbergement.
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Pas facile d'avoir 16 ans en
2020/2021   ! Dure, dure la
reprise après la Tous saint : une
minute de silence pour Samuel
Paty, atten tats à Nice, Lyon et
Avi gnon, temps plu vieux, ce
fichu virus qui nous embête... 
Seule conso la tion  : retrou ver
nos copains à la MFR  ! Pour
nous éva der en ce lundi après-
midi, on dis cute de la liberté
d'ex pres sion et on se met à
rêver d'un monde idéal...

On rêve d'un monde où on
vivrait libre et en paix, le
racisme n'exis te rait plus, cha- 
cun met trait ses déchets à la
pou belle pour pro té ger la pla- 
nète.

On rêve d'une France avec
trois étoiles pour rendre eupho- 
rique notre nation. Les gens
seraient heu reux, redé cou vri-
raient leurs visages et res pi re- 
raient à nou veau l'air pur de
notre nature. On pour rait se
faire vac ci ner pour, enfin, se
faire des câlins. On retrou ve rait
notre répu ta tion de râleur
acquise grâce à la liberté d'ex-
pres sion de notre démo cra tie.

Les agri cul teurs seraient rému- 
né rés à hau teur de leur tra vail
et de leurs heures, l'ar gent ne
ferait pas le bon heur mais ce
serait, tout de même, un bon- 
heur d'en avoir.

Pour conclure, on rêve de
deve nir chef d'ex ploi ta tion, éle- 
veur de mou tons, vaches,
chèvres ou porcs, on aime rait
trans mettre nos com pé tences à
notre des cen dance.

Un jour vien dra, peut-être, où
tout ça se réa li sera. En atten- 
dant, lais sez-nous rêver dans
nos prés. 

Classe de seconde bac proCGEA, MFR Venansault.

http://www.mfr-st-florent.com/
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SOS d'une Terrienne en détresse Rupture

L'enfant et le monde
des tracteurs

L'en fant venait de sor tir de
l'école

Heu reux d'al ler à cette foire
agri cole

Pour décou vrir tous ces
monstres d'acier

Qui depuis long temps le fai- 
saient rêver.

 
Le "Mas sey-Fer gu son" fut son

pre mier,
Un rêve de gosse de pou voir

y accé der.
 
Il conti nua et décou vrit le

"John Deere",
Un engin de tra vail fait pour

la terre.
 
Devant le der nier, il fera son

choix.
Avec le "Fendt" il a trouvé sa

voie.
 
Tra vailler dans les champs,

par tous les temps,
Cela parais sait loin pour cet

enfant.

Robin LECOMTE,MFR L'Herbergement.

Hier, aujourd’hui,
demain

Hier, aujour d’hui, demain
 
Comme le fai saient mon père

et mon grand-père
En veillant depuis long temps

sur leurs terres,
 
Hier, aujour d’hui, demain
 
A mon tour je deviens agri- 

cul teur.
J'aime ce métier de dur

labeur :
Prendre soin de nos champs
Et de mes vaches comme un

grand.
 
Hier, aujour d’hui, demain
 
Quelle joie de tra vailler la

terre,
D'être entouré d'ani maux et

de nature,
A trans mettre aux géné ra- 

tions futures.
 
Afin que mon fils et mon petit-

fils en soient fiers.

Hugo LEMPERIERE,MFR L'Herbergement. 
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Elle cachait ses yeux et rete- 
nait ses larmes

Lui n'était pas prêt à dépo ser
les armes

Il lui fal lait quel qu'un pour se
défou ler

Quand il était en manque
bien trop énervé

 
La dou leur de ses actes
N'était rien com paré aux

impacts
Un coup mal envoyé la mar- 

qua à la face
Mais, elle ne put cacher ces

trop voyantes traces
 
Il la frap pait sou vent mais elle

ne disait rien
Elle pen sait même par fois

que c'était pour son bien
Très vite, il fut emmené,

menottes aux poi gnets
Jamais il n'avait pensé que

ça pour rait lui arri ver
 
Il l'in sulte, la frappe, lui joue

son numéro
Atten tion, der rière un Prince,

y a par fois un cra paud
Beau coup de femmes sont

mortes en vain
Cent-qua rante-neuf en 2020 

 
Ima gi nez si c'étaient vos voi- 

sins
Que vous les enten diez crier

sans fin
Les lais se riez-vous lever la

main
Ou seriez-vous le sau veur de

leur des tin ? 

Zoé, Romane et Thïa,MFR Saint-Florent-des-Bois.

Retouvez ce texte slamé par Léa
en flashant le QR code.
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Je devrais arrê ter d'y pen ser
Arrê ter de me prendre la tête
De toute façon, tu n'es plus

dans ma vie
J'ai envie de te mettre un

coup de tête
 
T'au rais pu t'ex cu ser d'être

par tie
Pour recons truire ta vie
aussi vite qu'un gué pard
T'in quiète, je ne refe rai pas

d'er reurs
 
Car, je n'ai plus envie de re-

som brer dans le mal heur
Je me suis mis à com po ser 

C'est là que j'ai pu m'éva der
Sans me sou cier de la réa lité
 
Main te nant, je double de

méfiance
Vous n'en lè ve rez pas sa pré- 

sence
Elle est tel le ment immense
Oui, je sais, j'abuse
 
Tu as changé de puce
J'ai même gardé  ton num
Et j'ai laissé "ma puce"
C'est vrai que je suis un loo-

ser, les gows, je les consomme
Depuis que t'es par tie, y a

que ma Plays ta tion qui me
console

Léa, Axel et Sacha , MFR Saint-Florent-des-Bois .
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La vie d'agri cul teur 
 
C’est à peine que je me suis

appro ché
Que déjà je les entends me

saluer.
 
Elles savent bien quand je

tapote leur dos
Que je suis tou jours là pour

leurs maux.
 
Leurs yeux en amande, la

robe tache tée.
Mais, à l’heure où le soleil se

lève à peine
Vers la traite je les emmène
Pour sou la ger à cha cune

d’elles les mamelles.
Elles sont bien exi geantes

ces demoi selles.
 

Loric PIVETEAU,MFR L'Herbergement.

La pas sion d'un fer mier
 
Ton réveille sonne tôt.
Comme tous les matins,
Par tous les temps, tu vas au

bou lot
Pour soi gner tes bovins.
 
Tu tra vailles au rythme de la

nature
A pied ou en trac teur.
Mal gré la fatigue et les cour- 

ba tures
Tu ne regardes plus l'heure.
 
Les machines et la ferme que

tu entre tiens
Pour que ton tra vail puisse se

faire bien
Tu tra vailles tous les jours et

toute l'an née
Sans être remer cié.

Audrey BOURY,MFR L'Herbergement.

http://www.mfr-st-florent.com/
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D'où nous vient la dictée ? Rapper sur son métier !

Chanter le monde, conter en musique
Les élèves de première du Poiré-sur-Vie ont découvert des contes africains.
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Un élève en pleine dictée.
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Depuis la ren trée de 2018,
notre ministre de l’Edu ca tion
Natio nale, Jean-Michel Blan- 
quer, pré co nise une dic tée quo- 
ti dienne. Mais d’où vient cette
idée ?

La dic tée n’a jamais vrai ment
dis paru de l’école mais, cet
exer cice ne se fai sait pas tou- 
jours de la même manière.

C'est au XVIIe siècle que
s’im pose une réʁexion sur ce
qu'on nomme alors "l'or tho- 
graphe d'Etat". Jus qu'alors, l'or- 
tho graphe était res tée une dis- 
ci pline très ʁoue. En 1634, avec
la créa tion de l’Aca dé mie fran- 
çaise et, grâce à l’élan de Louis
XIII, il y a une envie d’uni fier
notre langue et son écri ture.
Cela se fait notam ment au tra- 
vers de la publi ca tion des dic- 
tion naires. Il faut, donc,
attendre deux siècles pour que
l'or tho graphe soit assez nor ma-
li sée et qu'ap pa raisse la dic- 
tée... au même moment que la
notion de faute d'or tho graphe.

Et nous ? 
Nous voilà 300 ans plus tard

à faire de notre mieux avec

notre langue fran çaise. Le but
est de faire de l’or tho graphe
ludique avec notre moni trice  :
rébus, ques tion naires à choix
mul tiples, blagues... «  Ces
entraî ne ments, avant le bre vet
des col lèges, nous per mettent
de pro gres ser dans cette dis ci- 
pline ».

Classe de 3ème A,MFR Saint-Gilles-Croix-de-Vie. La classe de 1ère bac pro SAPAT.
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Cette année, dans le cadre de
l'édu ca tion socio-cultu relle et
en par te na riat avec l'as so cia- 
tion ArMu lETe (Arts Mul tiples en
Ter ri toire), les élèves de bac
pro Ser vices aux per sonnes de
Vou vant ont créé une chan son
et tourné un clip. 
Le sla meur et rap peur Lhomé,
artiste de Châ tel le rault, est
venu par ta ger, pen dant une
semaine, son savoir-faire avec
la classe de 1ère bac pro
SAPAT.

Atelier par étapes
« Nous avons débuté par une

pré sen ta tion réci proque afin
d'ap prendre à se connaître,
puis nous sommes pas sés très
vite à des exer cices d'écri ture

avec recherches de syl labes et
de rimes ». Ensuite, sont arri vés
des exer cices de dic tion avec
bon bons dans la bouche.
«  Nous nous sommes consa- 
crés aussi au tra vail des
rythmes néces saires et à une
gym appro priée ».

Poésie et esthétisme
Lhomé a trouvé les jeunes

très moti vés. «  Il était ravi que
 nous ayons pu pro duire des
textes très émou vants et per-
son nels. Nous avons tous écrit
un cou plet, un bout de refrain
sur notre métier, notre orien ta- 
tion et, au final, notre chan son
repré sente notre vision poé- 
tique et par fois cruelle du sec-
teur sani taire et social ».

Pour finir, les jeunes ont
tourné un clip à la MFR ou en
exté rieur afin d'illus trer la chan-
son. Lien clip des 1ère "Au
taquet"

Classe de premièrebac pro SAPAT,MFR Vouvant.

Atelier de Lodie.
DR

Les jeunes ont pu s'ex pri mer
en sui vant les indi ca tions et les
conseils d'Elo die, une inter ve- 
nante exté rieure qui conduit

des ate liers autour du chant.
Les jeunes ont béné fi cié d'une
séance seule ment. Les autres
séances ont été annu lées en

rai son du Covid 19. Cet exer- 
cice a eu deux objec tifs essen- 
tiels. Le pre mier, s'ou vrir au
monde en chan tant.

Les jeunes ont appris trois
chan sons d'ori gine afri caine et
les ont mimées, un chant d'Al- 
gé rie  : Plouf Tizen Tizen, un
chant du Ghana, Si mama ka
et, enfin, un chant d'Afrique du
Sud, Erilé.

Ludique et professionnel
«  Ce fut amu sant  , cela va

nous ser vir dans notre métier »,
ont dit les élèves. 

Le deuxième objec tif  :
apprendre à conter. Elo die vien-
dra au mois de mars aider les
jeunes à écrire des contes pour
enfants. En effet, dans leur
milieu pro fes sion nel, ils doivent
prendre en charge et ani mer
des ate liers auprès de ce
public.  Cette acti vité rentre
dans le métier d'agent ter ri to rial
spé cia lisé en école mater nelle,
où les élèves doivent secon der
le pro fes seur des écoles dans
une acti vité de loi sirs.

Classe de première,MFR Le  Poiré-sur-Vie.

https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fwww.youtube.com%2Fwatch%3Fv%3DbxPQ0zIwETw%26feature%3Dshare%26fbclid%3DIwAR1YuX106qPNGLzCWDB7xmR_FiaJU3wiOz5GjxrEZ_1wpZmze5ZPEfSxh1c&h=AT0SPrrtyAGQksvE0ZmhENhov5gWDjAqo0WU7T-4r0GEp7_clemDpkwtbwOWUSsgsRoSfMFZHiOBJR_FBxhsxK0Z4KtC1MNvPGql0EAi26Wb45MeVyokN3TLJc3yiHn-JplE&__tn__=H-R&c[0]=AT2euQT1VY2fYskTVmRMPnvQXDIf3Jx01A8cHWvxuHO_BOYpAAkjQsNUubaoiafgVZhChEEFxA9LUWVz2rntTLQVcu-0F7hJCwg-Gs20AmKSHMu-gEW0Iy1vvYORSaPxlYvA-2ya1m6p2pPZJHbx5TOq6w
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Souriez avec les mains... Une envie de s'ouvrir aux autres

A la MFR de Mareuil-sur-Lay, "on signe"
Comment appréhender le langage des signes comme une seconde langue.

On voulait vous dire n°21 - Mars 2021 - page 11

Et si on signait par l'initiale de notre prénom ?
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Pour la cin quième année
consé cu tive, les ter mi nales bac
pro SAPAT de la MFR Saint-
Jean-de-Monts s'ini tient à la
langue des signes. 
Les sourds ont été long temps
consi dé rés  comme des "sourds
dingues". Ce  moyen de com- 
mu ni ca tion, né en France en
1760, fut inter dit jus qu'en 1991
sous pré texte qu’il fal lait ora li- 
ser, quitte à atta cher les mains
des enfants sourds pour qu’ils
ne les uti lisent pas ! 
Sur un ton humo ris tique, gui dés
par un inter ve nant, les élèves
ont décou vert l’uni vers des
sourds. « Ils n'ont pas de filtres
ni de tabous et font un bou can
du diable », fai sant écho au film
La famille Bélier. Enfin, cha cun
a repro duit les signes de base
(bon jour, ça va, oui, merci…),

des verbes (pou voir, savoir…),
les lettres ... 
 Signer, c’est aussi uti li ser une
grande par tie de son corps
pour retrans crire les pen sées
de la per sonne. Mais, atten tion
au lap sus : « J'ai bien ri lorsque
nous avons signé l'ac tion de
skier, à ne pas confondre avec
une par tie de jambes en l’air ! »
ajoute Cassy. 
A l’is sue des seize heures de
for ma tion, les jeunes maî trisent
700 signes sur 6 500. Juliette
peut déjà uti li ser cette langue
en milieu pro fes sion nel, « et ça,
c'est pas du cinéma ».

Classe de terminalebac pro SAPAT, MFR Saint-Jean-de-Monts .

Apprendre le langage des signes avec Yannick, c'est super sympa.
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Les élèves de la classe de
seconde du Poiré-sur-Vie ont
suivi une for ma tion sur le lan-
gage des signes de jan vier
2020 à février 2021.  Ils ont ainsi
acquis les pre miers rudi ments
de la langue et appris à com- 
mu ni quer avec les sourds.   
Yan nick Loi zon de l'as so cia tion
Beaux mains les accom pagne
en petits groupes  : «  Yan nick
est super sympa et s'ex prime
très bien », pense Adam. 
«  Ses cours sont très inté res-
sants  »,  dit Lilou. «  Cer tains
d'entre nous ont déjà des
contacts avec ce type de
public », affirme Lorenzo.

Des jeunes enthousiamés
En effet, les jeunes sont en for- 
ma tion Ser vices aux per sonnes
et dans le cadre de leur cur sus,
cer tains ont trouvé des stages
auprès de per sonnes mal en ten- 
dantes. D'autres pour ront tra-
vailler dans des struc tures
accueillant ce public.

Ces ate liers sont recon duits
chaque année à la MFR du
Poiré-sur-Vie avec la classe de
seconde et, à chaque fois, ils
enthou siasment les élèves.

Classe de secondeMFR Le Poiré-sur-Vie .

Les élèves de la classe de 4ème signent pour la photo.
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Depuis le début de l'an née
sco laire, la classe de 4ème de
la MFR de Mareuil-sur-Lay suit
des cours de langue des
signes fran çaise. 

Aussi appe lée LSF, la langue
des signes per met de com mu-
ni quer avec les per sonnes
sourdes et muettes. "Signer"
consiste à par ler avec les
mains, les doigts, mais aussi
avec les expres sions du visage.

«  Pour apprendre la LSF,
nous avons réa lisé des jeux en
langue des signes, comme "le
télé phone arabe". Nous avons
aussi regardé des vidéos et le
film La famille Bélier », explique
Tay lan.

En plus des acti vi tés, les
élèves ont appris les lettres de
l'al pha bet. Pour pra ti quer, ils
ont aussi régu liè re ment repro- 
duit des signes mon trés par la
moni trice.

Une autre façon de communiquer
Avant ce cours, l'en semble

des élèves connais sait la
langue des signes. Ils avaient
vu des gens signer à la télé vi- 
sion, lors des dis cours du Pré- 
sident de la Répu blique, par
exemple, dans les lieux publics
ou dans leur famille. Cepen- 
dant, aucun ne l'uti li sait. Ce
cours a été l'oc ca sion de
décou vrir une autre façon de
com mu ni quer et d'ou vrir son
esprit  : «  La LSF nous per met

de par ler avec de nou velles
per sonnes, avec les quelles
nous ne pou vions pas avant »,
se réjouit Clara.

Les élèves ont appré cié l'ex- 
pé rience. Cer tains d'entre eux
conti nue ront  à apprendre des
signes après la fin des cours,
pour mieux com mu ni quer avec
des proches qui uti lisent la LSF.
D'autres arrê te ront, mais gar de- 
ront en tête les signes de base.

«  Je pense que cha cun
devrait connaître des signes
comme Bon jour, Merci ou Au
revoir », raconte Pablo.

Le signe pré féré des élèves
est celui qui repré sente "le
papillon".

Classe de 4ème,MFR Mareuil-sur-Lay. 
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« Mes premiers mois en France »

Makaton, l'autre manière de se comprendre
La semaine du 23 au 27 novembre, les élèves de première bac pro SAPAT de l'IREO de
Saint-Fulgent ont été sensibilisés au Makaton.

Le combat du voltigeur

On voulait vous dire n°21 - Mars 2021 - page 12

Oksana, troisième en partant de la gauche, et les élèves de 3ème.

DR

Oksana a 23 ans. Elle vient
d’Ukraine, elle est en France,
pour dix mois, à la MFR de
Bour ne zeau dans le cadre du
corps euro péen de soli da rité.

 Quelles sont les difficultés quetu rencontres avec la languefrançaise  ?
Pour moi, écrire est plus dif fi cile
que lire, car il y a énor mé ment
de ter mi nai sons dif fé rentes et,
par fois, je n'y arrive pas.

Comprends-tu facilement cequi se dit autour de toi ?
Au début, c'était assez dif fi cile
pour moi de tout com prendre
dans une conver sa tion mais,
main te nant, c'est de plus en

plus facile.

Comment t'y es-tu pris lapremière fois pour faire tescourses toute seule ?
Je suis entrée dans le maga sin,
j'ai pris ce dont j'avais besoin et
j'ai payé. Je n'ai pas parlé, car
j'avais peur de ne pas com- 
prendre. Aujour d'hui, je com- 
prends mieux et parle mieux le
fran çais. Alors, tout va bien. 
 
Oksana aime échan ger avec
les jeunes. Grâce à cela, elle va
pou voir amé lio rer son fran çais.

Léa, Assia, Julian, Lilian, Lilou,Nathan, Cynthia,MFR Bournezeau.

Des pictogrammes.
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Les élèves signent en Makaton.
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Ils ont décou vert cet outil de
com mu ni ca tion grâce à leurs
recherches per son nelles. Puis,
ils ont béné fi cié d'une  visio-
confé rence ani mée par Solène
Labas trou, for ma trice au sein
de l'As so cia tion Ave nir Dys pha- 
sie Maka ton.  Elle leur a appris
de nou velles notions sur le
maka ton. « Le nom a été formé
en asso ciant les pré noms des
trois créa teurs  : Mar ga ret Wal- 
ker (MA), Kathy Johns ton (KA)
et Tony Corn forth (TON). Il a été

mis au point en 1973 au
Royaume Uni et intro duit, en
1995, en France  ». Actuel le- 
ment, ce pro gramme d’aide à la
com mu ni ca tion et au lan gage
est reconnu dans le monde
entier et uti lisé dans plus de 40
pays.

Un public varié
A la ques tion « Qu'est-ce que

le maka ton  ?  », les élèves
peuvent désor mais répondre
que cet outil « uti lise la parole,
les signes de la langue des
signes fran çaise ainsi que des
petites images appe lées pic to- 
grammes  » afin de sou te nir la
com pré hen sion et l'ex pres sion
des per sonnes.

Il s’adresse aux enfants et
aux adultes qui souffrent de dif- 
fé rents troubles de la com mu ni- 
ca tion (dif fi cul tés de com pré-
hen sion et d'uti li sa tion du lan- 
gage oral, dif fi cul tés à se faire
com prendre...) mais éga le ment

à leurs familles et aux pro fes- 
sion nels qui inter viennent dans
leur quo ti dien.

Cet outil est uti lisé notam- 
ment auprès des publics
accueillis au sein des crèches,
des EHPAD (Eta blis se ments
d'hé ber ge ment pour per sonnes
agées dépen dantes), des MAS
(Mai sons d'ac cueil spé cia li- 
sées), des FAM (Foyers d'ac- 
cueil médi ca li sés), des CMP

(Centres médico-psy cho lo-
giques), des IME (Ins ti tuts
médico-édu ca tifs).

Les élèves ont appris plu- 
sieurs signes en chan tant et en
signant Petit Papa Noël.

L'uti li sa tion de cet outil va se
pour suivre jus qu'à la fin de l'an- 
née.

Classe de première bac proSAPAT , MFR IREO Saint-Fulgent

Maxime Launay et les élèves, le
temps d'une rencontre.

DR

Maxime Lau nay a été vic time
d'un grave acci dent de vol tige,
en 2011. Il se livre sur son han- 
di cap.

Le 1er décembre, le Mor ta- 
gnais Maxime Lau nay, 34 ans,
est venu ren con trer les élèves
de CAP Equi pier poly va lent de
com merce vente de la MFR la
Loui sière aux Her biers  : «  Très
jeune, je sou hai tais déjà deve- 
nir cava lier-cas ca deur  ». Il
intègre la MFR de Bour ne zeau,
métier du  che val. En 2008, il se
fait embau cher en tant que cas- 
ca deur  : «  On me pro pose un
CDI ». Il n’a alors que 21 ans.

Le 5 juin 2011, Maxime se fait
per cu ter par un autre cava lier, à
l’oc ca sion d’un spec tacle  :

« On fai sait ce que l’on appelle
de la vol tige ping-pong.  » Il
perd, sur le coup,  l’usage de
ses jambes et découvre la vie
en fau teuil rou lant  : « Ça a été
très com pli qué pour moi. Je me
suis retrouvé avec le corps
d’une per sonne de 70 ans…
J’ai dû réap prendre les gestes
du quo ti dien. Mon inti mité a été
tou chée, j’avais besoin des
infir mières tout le temps… Ça
en était même dégra dant  »,
rap porte-t-il.

Garder espoir
Aujour d’hui, il s’as sume tout

en étant obligé de res ter assis.
Il a un véhi cule adapté  : « J’ai
été obligé de repas ser des
séances de conduite.  » Il s’est
aussi ren forcé le haut du corps
afin de gagner en auto no mie  :
«  Je dois pou voir me sou le- 
ver...  Je garde espoir de pou- 
voir remar cher un jour, j’y
crois… »

Classe de CAP Vente,MFR la Louisère Les Herbiers.

http://www.formation-alternance-stfulgent.com/
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Pour témoigner de la Résistance
Les jeunes de la MFR de Saint-Gilles-Croix-de-Vie n’ont pas pu aller au musée de la
Résistance, à Thouars, en raison du Covid-19. C'est la Résistance qui s’est invitée.

En 2020, ils répondent au Poilu de 1915
Les jeunes de Saint-Fulgent se sont mis dans la peau de Joseph, son fils de 15 ans.

On voulait vous dire n°21 - Mars 2021 - page 13

Bernard Luneau est venu témoigner, auprès des jeunes, de
l'engagement de son père.
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Le gendarme Aimé Maurice
Luneau.

DR

La vie sous occupationnazie
Les jeunes ont com mencé

par prendre connais sance de
divers docu ments expli quant la
poli tique de l'Al le magne nazie
envers les popu la tions.

Pour mieux visua li ser les dif-
fé rentes contraintes impo sées,
les jeunes sta giaires ont décou- 
vert le film La vie est belle de
Roberto Beni gni de 1997 don- 
nant un aperçu des camps de
concen tra tion.

Afin de mieux connaître la vie
quo ti dienne des Fran çais sous
l'oc cu pa tion  nazie, les classes
de troi sième ont étu dié dif fé-
rents témoi gnages vidéo de
résis tants.

Le devoir de mémoire
Ber nard Luneau est venu pré-

sen ter le par cours de son père
 Aimé Mau rice Luneau, au nom

du devoir de mémoire. Les
jeunes ont décou vert qu'il avait
par ti cipé aux deux guerres
mon diales.

Être gendarme et résister,est-ce possible ?
En 1928 il devient gen darme

et c'est en tant que mili taire
qu'il décide d'ai der des jeunes
à fuir le STO. Il fut arrêté en
1944 puis déporté dans le
camp de Neuen gamme, d'où il
n'est jamais revenu.

Ber nard Luneau s'est donné
comme mis sion de racon ter
l'his toire de son père auprès
des jeunes des lycées et des
col lèges. Il a mis par écrit
toutes ses recherches dans un
livre, afin que l'his toire de son
père per dure dans le temps.

Classe de 3ème B,MFR Saint-Gilles-Croix-de-Vie .

Les "Joseph" de 2020 ont répondu à la lettre d'Armand venue du fond
des tranchées.

DR

Lola et Héléna fières de leur lettre.

DR

En ce début de novembre
2020, sur fond de réseaux
sociaux et de pan dé mie du
Coro na vi rus, les élèves de la
classe de seconde de la
MFR  de Saint-Fulgent  ont été
inter pel lés par le 11 novembre
et la fête de l'Ar mis tice de
1918. Ce qui les a ame nés à se
poser la ques tion  : «  Avoir 15
ans en ce début du XXème
siècle... c'était com ment ? »

Tout com mence pen dant un
cours de fran çais  : «  Notre
moni trice, Annie, met à notre
dis po si tion des petits livres qui
sont des recueils de lettres de
Poi lus. Ces sol dats de l'ar mée

fran çaise écri vaient des lettres
 à leur famille ou à leur bien-
aimée. Ils ne s'ex pri maient pas
comme nous pou vons le faire
aujour d'hui ».

Avoir 15 ans en 1915
Les jeunes s'ar rêtent plus

par ti cu liè re ment sur la lettre
d'Ar mand écrite en août 1915 à
son fils Joseph alors âgé de 15
ans. Dans cette lettre, Armand
y décrit sa vie dans les tran- 
chées... un quo ti dien fait de
peurs, d'an goisses, de manque
de nour ri ture  ! Mais aussi un
quo ti dien dans lequel l'ami tié
avec ses frères d'armes est
impor tante. Sa famille lui
manque beau coup. Il pense
très fort à sa femme et à son fils
Joseph, qu'il a lais sés un jour
de 1914 pour par tir au com bat.

«  Dif fé rentes recherches
nous ont per mis de décou vrir
"la vie en France" à cette
époque  : son éco no mie, ses
modes de vie et les occu pa- 
tions des jeunes de notre

âge ».
15 ans en 1915 ? Pas de télé- 

phone por table... ni d'In ter net...
ni de réseaux sociaux... seule- 
ment la lettre... le cour rier...

«  Alors, nous nous sommes
mis dans la peau de Joseph...
et avons répondu à la lettre
d'Ar mand, ce père de famille ».
Résul tat, des textes riches et
tou chants tout droit sor tis de
leur ima gi na tion ont été rédi- 
gés. Que d'émo tions... de tris- 
tesse, de peur ! Mais, aussi, de
belles pro messes de la part de
Joseph pour aider sa mère. Il

pro met à son père de tout faire
pour deve nir un homme res-
pecté et res pec tueux...

1915 : Joseph écrit une lettre
à son père pour racon ter ses
craintes et ses espoirs !

2020  : Et nous, aujour d'hui,
nous uti li sons nos écrans pour
 racon ter nos peurs et nos
joies !

Classe de seconde SAPAT,MFR Saint-Fulgent.
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Concentrées dans notre projet pour réussir
Portraits d’Alison et Cloé, deux jeunes en formation bac pro Commerce. Elles
présentent leur projet d'animation-promotion dans leur entreprise.

Séance d'autoportrait chez Milcendeau
Dans le cadre du français, rien de tel qu'un atelier pédagogique pour aller au cœur du
patrimoine local.
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Alison Lebreton.

DR

Cloé Rémigereau.

DR

Pour vali der leur bac pro
Com merce, Ali son Lebre ton et
Cloé Remi ge reau ont dû être
force de pro po si tion pour inno- 
ver et dyna mi ser leur point de
vente.

A nimer et rendre compte 
«  C’est un vrai défi que l’on

nous demande, car nous
devons réa li ser ce pro jet de la
façon la plus auto nome pos- 
sible  » confie Ali son. La pers- 
pec tive d’une épreuve du bac,
qui éva lue leur ani ma tion,
ajoute du stress  : «  N ous
devons à la fois être très pro- 
fes sion nelles dans la mise en
place, en amont, et dans l’ani- 
ma tion le jour J au sein de l'en- 
tre prise. Il nous faut aussi être
très concen trées pour rete nir un
maxi mum d’in for ma tions afin de
rédi ger notre mémoire. Il sera la
base de notre oral d’exa men »,
pour suit Cloé.

«  La rédac tion pour rendre

compte et ana ly ser les résul tats
de notre ani ma tion n’est pas
évi dente, c’est un vrai défi  »,
explique Cloé, « mais l’ac com- 
pa gne ment des moni teurs, à la
MFR, nous per met, avec de
l'or ga ni sa tion, de le rele ver  »,
com plète Ali son.

Des produits, une cause
Mener à bien un tel pro jet est

plus simple lorsque l’on croit
dans les pro duits que l’on met
en avant  : «   J’ai choisi de
mieux faire connaître la gamme
post opé ra toire des sou tiens
gorges. Ce sont des articles
dédiés aux femmes tou chées
par le can cer du sein  », relate
Ali son. «  Pour moi, il était
impor tant que cette ani ma tion
ait un carac tère soli daire. C’est
pour quoi j’ai demandé à l’as so- 
cia tion Vivre Comme Avant de
s’as so cier à mon pro jet », pour-
suit la jeune fille.

Cloé, elle, a fait le choix du
local, de l’ar ti sa nat et du pro- 
duit fran çais en met tant en
avant, lors d’une dégus ta tion,
un rhum arrangé pro duit à Fon-
te nay-le-Comte, des sau cis- 
sons lyon nais et un vin pri meur
ardé chois  : «  Il y a un vrai

retour au local, aux pro duits
d’ex cel lence. J’ai sou haité sur- 
fer sur cette vague  », conclut
Cloé.

Classe de terminalebac pro Commerce,MFR la Louisière Les Herbiers.

Logane, Valentin et Simon dessinent le portrait de Charles Milcendeau
à la craie.

De
lp

hi
ne

 V
en

tro
u

Les élèves de la classe de
3ème de la MFR Saint-Jean-de-
Monts sont allés visi ter le
musée Charles Mil cen deau,  à
Soul lans .

Le pro jet était de décou vrir sa
vie et de réa li ser une copie de
l'au to por trait du peintre à par tir
de son oeuvre ori gi nelle.

Un peu d'histoire
Il faut savoir que cet artiste,

né en 1872, ne cher chait pas la
célé brité mal gré de brillantes
études aux Beaux-Arts de Paris
notam ment.

Ses nom breux voyages, en
Corse et en Espagne, l'ont for- 
te ment ins piré, à tel point qu'il a
consa cré une année entière à
la déco ra tion de sa chambre
dans un style unique, suite à
l'hé ri tage de la mai son fami- 
liale.
Charles Mil cend deau aimait les
chats, les che vaux, sur tout
Eldo rado. Il s'est atta ché à illus- 

trer la cam pagne, les marais
alen tour qu'il ché ris sait tant.  
«  Il uti li sait les tech niques de
la pein ture à l'huile, le pas tel, le
fusain, la mine de plomb », pré- 
cise Emi lie Béné teau, média- 
trice cultu relle du Dépar te ment.

Avec une craie sanguine
Savez-vous quel était le

mode de séduc tion de
l'époque ? Eh bien, les amants
uti li saient le maraî chi nage en
se met tant sous une ombrelle à
l'abri des regards indis crets.

A leur tour,  cha cun a réa lisé
une copie de son auto por trait
avec une craie san guine en sui- 
vant les conseils de Fré dé ric
Mer cier, l'ar tiste-peintre pré sent
sur place.

Classe de 3ème,MFR Saint-Jean-de-Monts.
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Les services en photo
C'est lequel le pro duit pour

dés in fec ter les tables  ? Est-ce
qu'il faut grat ter les plats avant
de les pas ser au lave-vais- 
selle  ? Clé ment et Lan dry,
élèves de 4ème, font leur ser- 
vice de salle à man ger et de
vais selle pour la pre mière fois
et ils ont plein de ques tions  !
C'est pour quoi ils ont eu l'idée
de créer des affiches pour
expli quer les pro to coles. « On a
listé toutes les tâches qu'il y
avait à faire. Une moni trice
nous a pris en photo et on a
col lées ces pho tos sur une
grande affiche qu'on a pla car- 
dée dans la salle à man ger et
au coin vais selle ». Sur ce pan- 
neau, les pho tos sont ins tal lées
chro no lo gi que ment, c'est un
repère effi cace pour tous les
jeunes. «  C'est pra tique, les
pho tos ça nous parle ».

Classe de 4ème, MFR Pouzauges.
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Réussir ensemble : cultivons nos racines
Qui rêve d'exercer le métier d'agriculteur ? Eh bien nous ! C'est le plus beau des
métiers ! On adore !
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Alexis prend la pose avec son cheptel.

DR

Faire des études, ne pas
comp ter ses heures, rem plir
des papiers, être un bon ges- 
tion naire, avoir des prix impo- 
sés sur les pro duits, s'adap ter à
la météo, aux impré vus.

Beau coup de contraintes
mais c'est aussi aimer le
contact avec les ani maux, tra- 
vailler en auto no mie à l'ex té- 
rieur, être libre de son temps,
alter ner les périodes calmes et
actives, culti ver la terre, effec-
tuer des tâches dif fé rentes
selon les sai sons. Tels sont les
points posi tifs de notre métier !

On repré sente la nou velle
géné ra tion déter mi née et
achar née.

Cer tains d'entre nous rêvent
de reprendre l'ex ploi ta tion fami- 
liale, d'autres de s'ins tal ler et
de per fec tion ner le sys tème en
place.

Quel  bon heur de conduire un
trac teur ou un autre engin agri- 
cole, de semer du maïs, de
prendre soin de ses cultures

pour obte nir de belles récoltes
et les fêter autour de repas
convi viaux avec ses col lègues,
voi sins et amis retrai tés qui
viennent avec plai sir vous
rendre ser vice !

Quel bon heur de voir ses
vaches par tir aux pâtu rages, de
les traire au petit matin et au
cou cher du soleil, tran quille,
seul avec elles, un vrai moment
de par tage et d'échange sen ti- 

men tal. Que ce soit Rata touille,
Mar gue rite ou Mirza, on les
aime toutes et on s'em ploie à
les éle ver de notre mieux !

Quel bon heur de nour rir ses
che vrettes, de les pailler à la
main, de les voir venir vous
sau ter des sus, un pur moment
d'af fec tion !

On rêve qu'un jour notre
métier soit reconnu à sa juste
valeur, que vous arrê tiez
d'écou ter les médias et que
vous veniez à notre ren contre
pour échan ger et vous faire
décou vrir notre uni vers. Nous
avons besoin de vous autant
que vous avez besoin de nous
pour vivre !

On est fiers d'être éle veurs  !
Soyez fiers de nous  ! Ache tez
nos pro duits fabri qués avec le
savoir-faire trans mis de géné ra-
tion en géné ra tion ! On compte
sur vous !

Classe de première bac proCGEA, MFR Venansault.
DR
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